	Développement de quelques axes de compétences permaculturelles.

Document de synthèse adapté du livre « Permaculture » de Perrine et Charles Hervé-Gruyer  aux Editions Actes Sud. (Jean-François Dumont)


« Le principal obstacle à l'adoption de nouvelles pratiques est en nous, dans notre représentation du monde. Innover implique une rupture avec cette représentation! »

Respecter et prendre soin du sol.

· Dans la phase initiale de travail, déterminer par analyse la quantité de matière organique à apporter au sol.

· En fonction de la « pauvreté » du substrat, enrichir le sol pour créer de l'humus.

· Un apport élevé de matières organiques sur de petites surfaces est possible dans un respect de la législation.

· Privilégier les matières organiques localement disponibles est conseillé (ville/campagne).

· Favoriser le compostage de résidus organiques et végétaux.

· ...

Favoriser le développement naturel de création de l'humus.

· Par la mise en oeuvre de paillage à même le sol.

· Par un apport de compost en privilégiant le compostage en place plutôt qu'en tas.

· Par les cultures de micro-organismes.

· Par l'association d'arbres aux cultures existantes.

· …

Favoriser un sol aussi vivant que possible.

· Par le non-travail du sol, le non-labour, afin d'éviter les passages d'engins mécanisés qui se font au détriment de la partie vivante du sol et de l'humus.

· Par la mise en place d'un « couvert permanent » évitant le « lessivage » du sol par les pluies et sa « stérilisation » par les ultra violets.

· Par le recours aux engrais verts, les couverts en inter cultures.

· Par la restitution à la terre des parties non-consommées des récoltes ( feuilles, fanes, pailles, …)

· En laissant les racines en terre quand c'est possible pour favoriser le développement des mycorhizes.

· …

Cultiver en toutes saisons.

· Utiliser efficacement les serres et tunnels (en plastique), les voiles thermiques.

· Conjuguer le voile thermique et la serre pour offrir aux cultures une double protection surtout par grand froid.

· Utiliser le fumier pour chauffer la serre et faire lever les premiers semis en hiver.

· Favoriser la culture sur butte permanente sans labour ni bêchage.

· …

Cumuler certains avantages.

L'utilisation de la couche s'avère bénéfique à plusieurs niveaux:

· les premiers semis poussent de façon précoce et sans recours aux énergies fossiles.

· Les cultures estivales sont plus précoces et productives.

· Une certaine quantité de compost est produite dans la serre et permet d'enrichir le sol.

· Un paillage avantageux ou un mulch est disposé entre les plants dans les cultures.

· …

Associer et densifier les cultures.

· Se passer de la mécanisation afin de « soigner » simultanément à la main trois ou quatre végétaux différents cultivés ensemble.

· Utiliser un semoir à six rangs (de type Coleman) qui permet de semer douze rangs de carottes en un aller-retour sur une « planche » de 80 cm de large, là où le tracteur ne peut que cultiver trois rangs. 

· Réserver certaines zones à la biodiversité (fleurs, haies, mares, …) afin de favoriser les auxiliaires et les prédateurs.

Tirer profit de la verticalité.

Alors que l'agriculture conventionnelle privilégie les systèmes « à plat », dans la nature, les végétaux croissent généralement de manière étagée pour tirer  profit au maximum de la lumière. 

Les plantes à enracinement profond, se comportent comme des pompes à minéraux pour les plantes à enracinement superficiel. 

Jouer sur cette verticalité, c'est mieux utiliser l'étagement aérien des tiges et des feuillages mais aussi l'étagement souterrain des racines. C'est aussi percevoir l'avantage de ces polycultures.

Transformer les problèmes en solution.

C'est la façon dont nous regardons les choses qui les rend avantageuses ou non.

Comme le disait Bill Mollison: « Vous n'avez pas trop de limaces, vous avez un déficit de canards. ». 

Dans le même ordre d'idée, une mauvaise herbe n'est-elle pas une plante dont les vertus non pas encore été découvertes?

